Poèmes rédigés par les élèves de 3èmeF (février 2008)

D’après des œuvres de Chappaz, Ponge et Guillevic
Wei, 3F, février 2008
Je voudrais que le printemps

Remplace la lueur aux lèvres gémissantes,

Qu’elles ne fassent plus tinter aux oreilles

Une voix, comme un tambour, voilée.

Je voudrais qu’on ne me laisse pas dormir,

Que mes rêves en pleine lumière

Remplacent les soleils,

Me fassent rire, pleurer, et que mon rire

Remplace mon ombre,

Comme une pierre dans le ciel.

Je voudrais que mon cœur remplace une larme.

Ô dieu que les roses sont belles !

***

Caroline, 3F, février 2008
Je voudrais écrire en vers et en prose

Des mots gentils, d’autres perfides

La plume trempée dans l’eau de rose

Puis terminer dans l’acide

Je voudrais écrire pour l’amour du mot

Faire de l’idée une image

Ecrire à en devenir sotte

Jusqu’à en mourir chronophage

Je voudrais chercher sans cesse la bonne rime

Pauvre ou riche qu’importe

C’est la beauté qui d’abord prime

Et la musique qu’à l’oreille elle apporte

Je voudrais de la majuscule jusqu’au point

Point de répit dans la phrase

Que la virgule quand elle s’y joint

Ne soit qu’un arrêt d’extase

Je voudrais écrire car les paroles s’envolent

Ecrire et laisser la trace

De ce que j’ai appris à l’école

Que ne soit vain le temps qu’on y passe

Je voudrais écrire ce qu’on ne peut dire

La feuille ne rougit pas de pudeur

De nos secrets et de nos rires

Jamais elle ne trahit les peurs

Je voudrais écrire les choses qui se livrent

Celles du présent et du souvenir

Ecrire à en être ivre

Laisser la lecture pour l’avenir

Je voudrais décrire l’aube jusqu’au jour

Faire jaillir la lumière du matin

Traînant l’instant jusqu’au retour de la nuit qui vient enfin

Je voudrais écrire jusqu’à la pierre tombale

L’instant de gloire sur cette terre

Car enfin le poète banal

Fait là ses premiers vers

***
Julie, 3F, février 2008

A Paris, le bruit des klaxons

A quelque chose à taper sur les nerfs.

C’est un bruit énervant

Peut-être, mais qui a la capacité sur

Les conducteurs de les faire revenir sur terre.

Où les trottoirs couverts de pigeons ainsi que de leurs besoins, les feux tricolores,

Les bars, les écoliers, les passants pressés,

Les toilettes publiques, les magazins de luxe des Champs-Elysées,

La foule agitée devant la Tour Eiffel, les musées,

Les PC, les amoureux en Vélib’, les touristes,

Les fast-foods, les plans de quartiers, les grues,

Les murs publicitaires, la fumée des cigarettes, les métros,

Et toujours ces trottoirs, ces feux tricolores,

Les seniors se promenant dans les jardins publics

Avec leur petit chien.

Tous ensemble participent à la pollution

Et à l’effet de serre avec l’admiration

De certains pour des villes comme celle-ci

Pour détruire notre chère planète.

***

Fanta, 3F, février 2008

Je suis un appareil d’éclairage formé d’une mèche tressée enveloppée de cire. Parfois appelée chandelle, j’offre de la chaleur et de la lumière, le plus souvent aux amoureux. Allumée dans une pièce sombre, l’ambiance devient romantique. Mon amie l’allumette vient souvent se coller à moi et cela m’enflamme. Je suis une véritable tête brûlée et de jour e jour, je rétrécis. En journée, je ne suis d’aucune utilité. Je peux être de forme, de couleur ou d’odeur différentes.


Aux anniversaires, on a la fâcheuse habitude de me souffler dessus pour me libérer de ma chevelure enflammée. A la mi-février, je suis très prisée, notamment dans les restaurants. 

Dans les églises, je porte le nom de cierge. On m’allume en souvenir d’un décès. Si on touche à ma mèche, une brûlure est assurée. 

En argot, je témoigne d’un drôle de personnage un peu « fou-fou ». En vieux français, je suis une unité de mesure. Ma vie prend fin lorsque je m’éteins de moi-même.

Mon nom si mélodieux et lumineux comme moi-même est Bougie.

***

Eli, 3F, février 2008 : La Guerre

Je voudrais que les chants des enfants 

Remplacent l’horreur de la guerre

Pour qu’ils redonnent le sourire 

A leur mère

Je voudrais que les plantes

Remplacent les cadavres

Mutilés sur les champs de bataille

Je voudrais que les oiseaux 

Remplacent les bombes

Pour qu’ils chantent le

Bonheur dans ce monde

Je voudrais que les rayons du soleil

Remplacent la fumée des incendies

Pour que la joie et la bonne humeur

Renaissent auprès des homes

Je voudrais que la vie soit

Comme je l’ai rêvée

Agréable et paisible.

